
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


20320-F 
ORGANISATION DES NATIONS ~NIES 
POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTR.IEL 

Distr. 
RISTREllTE 

PPD/R.65 
ler septembre 1993 

Original: FRAllCAIS 

LE DDELOPPllllNT DE IA COOPDATlmf l!Jl'l'll LES PAYS AUBES 
DANS L'INDUSD.IE SIDBllURGIQUE BASEE 

SUit LA REDUCTIClf DIRECTE* 

XP/RAB/92/096 

Pocument prepare 
~ 

M.O. BenOuali 
Consultant ONVDI 

* Document n'ayant fait l'objet d'aucune mise au point redactionnelle. 

V.93-88500 40578 



SOMMAIRE 

INTRODUCTION 1 

I- SURVOL DE LA SIDERURGIE KONDIALE 2 
1.1.- Evolution de la production aondiale 2 
1.2.- Les procedes utilises 2 
1.3.- La production des principaux pays 

producteurs en 1991 3 

II- SITUATION DE L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE ARABE 5 
2.1.- Bref historique 5 
2. 2. - Les res sources 6 
2.3.- Le aarche 7 
2.4.- Les capacites de production installee 9 
2.5.- La production 10 
2.6.- Les aethodes de production 11 

III- LA REDUCTION DIRECTE DANS LES PAYS ARABES 12 
3.1.- Bref historique· 12 
3.2.- Les avantages de la reduction directe 

pour les pays arabes 12 
3.3.- Les procedes utilises 13 
3.4.- Les usines arabes basees sur la reduction 

directe 14 
3.5.- Les nouveaux projets 15 
3.6.- Perspectives de developpement de la 

reduction directe dans le Monde Arabe 17 

IV- LES POSSIBILITES DE COOPERATION ENTRE LES 
PAYS ARABES 19 

4.1.- Etat de la cooperation entre les pays 
arabes 19 

4.2.- Les difficultes rencontrees dans la mise 
en oeuvre de la cooperation 20 

4.3.- Les possibilites de cooperation 21 
4.4.- Recommandations 23 

CONCLUSION 
24 



INTRODUCTION 

OBJET DU RAPPORT 

Le present document a ete realise pour servir de base 
de discussion A I'atelier de travai! prevu en Egypte au 
cours de I'annee 1993 entre les pays arabes producteurs 
d"acier principalement ceux utilisant la reduction directe. 

Il leur permettra d'examiner l•etat de la siderurgie 
arabe. notamment les procedes utilises. la production des 
diff~rents pays. la consommation de produits siderurgiques. 
les projets de developpement. les forces et les faiblesses 
de cette industrie et enfin les domaines de cooperation 
possibles. 

METHODE DE REALISATION ET CONTENU DU RAPPORT. 

Ce rapport a ete redige sur la base d'informations 
collectees au cours de missions effectuees dans les 
differents pays. les entretiens avec les responsables au 
niveau des administrations et des societes siderurgiques 
arabes et enfin les rapports etablis pour nombre de reunions 
et rencontres organisees sur divers aspects de I' industrie 
siderurgique dans le monde arabe. 

II donne un resume de la siderurgie mondiale et situe 
la siderurgie arabe dans ce contexte. dans ses aspects. 
procedes. production. consommation et developpement. II 
donne en outre une idee precise sur 1•utilisation de la 
reduction directe dans les usines arabes ainsi que les axes 
de cooperation possibles entre les pays arabes. 

LES PAYS VISITES. 

II ~tait prevu de \•isiter. '.ians le cadre de ce 
t :r a ,. a i I . I ' A l g e r i e . 1 a T u n i s i e . 1 e ~1 a r o c . 1 ' E g y p t e e t 
l'Arabie Saoudite. Seul ce dernier pays n'a pas pu ~tre 
\·jsite faute d'obtention de visa d'e~tree. Cependant. les 
in format ions concernant t 'ensemb:e des pays arabes 
producteurs d'acier a pu etre reunie e~ consultee. 



I- SURVOL DE LA SIDERURGIE MONDIALE. 

1.1.- Evolution de la production mondiale 

La production mondiale d'acier (1) a connu une 
evolution favorable entre 1982 et :986 ; elle est passee de 
645,00 millions de tonnes a 786,182 millions de tonnes pour 
commencer a decroitre en 1990 a 769.991 millions de tonnes 
et a 733,734 millions de tonnes en 1991. Les pays les plus 
touches par cette decroissance soot les pays de l 'Est qui 
passent de 203.280 millions de tonnes en 1990 a 165,932 
mill ions de tonnes en 1991. 

Les pays les plus developpes sont passes de 391,231 
millions de tonnes en 1990 A 379,998 millions de tonnes en 
1991. la plus grande baisse ayant ete enregistree par les 
Etats-Unis qui passent de 89,723 millions de tonnes en 1990 
a 79,203 millions de tonnes en 1991. 

Les pays arabes ont par contre enregistre une 
augmentation sensible, passant de 5,931,5 millions de tonn~s 
en 1990 A 7,175,72 millions de en 1991, ce qui represente 
pr~s de 1 3 de la production mondiale. 

1.2.- Les procedes utilises : 

Ils sont au nombre de quatre le precede "1ARTIN, le 
procede BESSEMER. le haut-fourneau et acierie a oxygene 
(HF/AO) et enfin la reduction directe et le four a arc 
electrique (RD/FAE). 

Entre 1955 et 1970. c'est le procede ~1ARTIN qui etait 
le plus utilise : ii a permis de produire entre 70 3 (en 
1955) et 40 ~ Cen 1970) de l'acier mondiale : actuellement, 
en 1990. ii ne representait que 16-;; contre 57 ~pour le 
HF/AO. tandis que le procede RD/FAE atteignait 27 3. 

------------------------------------------------------------
(1) Source : International Iron and Steel Institute. 
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J.3.- La production des principaux pays producteurs en 1991 

El le est donn~e ( 2) par le tableau 1 ci-apr~s ; el le 
ne comprend pas la production de certains pays en 
developpement et du groupe communiste, tels la Chine qui 
produit 71 millions de tonnes, la Republique Populaire de 
Coree qui produit 7 millions de tonnes. 

-----------------------------------------------------------
(2) Source : International Iron and Steel Institute. 
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(en 1.000 lannes) 

--REGION TOTAL HF/AO FAE P.MARTIN AUTRES 

PROCEDE--

o--·. ... -· - mA 25U 125.1 3.1 0.1 

66.2 33 0.8 

D....- - . S&.Z 57.8 33 5.3 0.6 

a,__ --L-- I.1 2.1 4.8 0.2 0.00 

29.6 67.6 2.8 

o--.t.n:ct lil.D2 65 24.4 76.5 0.00 

39.2 14.7 46.1 

TOTAL MONDIAL 142.1 373.9 112.5 14.9 0.7 
51.2 28.4 13.2 

Tobleou 1 
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II- SITUATION DE L'INDUSTRIE SIDERURGIOUE ARABE. 

2.1.- Bref Historique: 

L'industrie siderurgique etait inexistante dans les 
pays arabes avant les annees cinquante. Ce n'est qu'en 1956 
que deux usines ont vu le jour, 1 'une en Egypte (Helwan) 
d'une capacite de 1,5 millions de tonnes/an, suivant le 
procede classique HF/AO, 1 'autre en Algerie (Oran), basee 
sur le procede Martin, d'une capacite de 100.000 tonnes/an. 

Dans les annees soixante, deux autres usines basees sur 
le precede classique ont ete realisees, l'une en 1965 en 
Tunisie (Bizerte), d'une capacite de 180.000 tonnes/an, 
l'autre (en 1969) en Algerie (A El Hadjar) d'une capacite de 
500.000 tonnes/an. 

En 1978 et 1979 entrent en production deux usines 
integrees utilisant la reduction directe, l 'une A Quatar, 
d'une capacite de 400.000 tonnes/an, l'autre en Irak, d'une 
capacite de 1.200.000 tonnes/an, auxquelles s'ajoutent un 
certain nombre de laainoirs A ronds A beton au Maroc (1971), 
Jordanie (1975), Soudan. 

En 1980, la production d'acier des pays arabes 
atteignait pris de 3 millions de tonnes. 

C'est pendant la decennie 1980 que les capacites 
d'acier installees dans les pays arabes vont connaitre un 
accroissement notable avec l'extention de l'usine 
algerienne, le demarrage des usines saoudienne, egyptienne 
et libyenne, portant la capacite totale A 8,63 millions de 
tonnes en 1991. 

2.2.- Les ressources 

Les pays arabes pris dans leur ensemble possident des 
ressources importantes pour le developpement de l'industrie 
siderurgique, notamment le minerai de fer et l 'energie 
(petrole, gaz naturel et gaz de petrole liquefie). 

5 



* Le minerai de fer : 

11 constitue la base la plus importante pour 
l' industrie. sid~rurgique. Les pays arabes possedent des 
r~serves importantes dont certaines sont actue l lement 
exploit~es, notamment en Mauritanie! qui en est un grand 
exportateur, en Alg~rie, en Tunisie, au Maroc et en Egypte. 

Les r~serves des pays arabes son t donnies dans 1 e 
tableau 2 ci-apres. 

(en million de tonnes) 

RESERVES Rii RESERVES EN MR.UONS DE TONNES 

PAYS % CERT.AINES PROBABLES POSSIBLES 

MAURITANE 65-67 206-1 2060 
MAROC 3D-56 1014 
IALGERIE 47-fU 1076 2107 25 
ITUNISIE 44-55 7.8 4.5 
UBYE 38-54 2017 600 
!TOTAL MAGHREB 5164.8 3725.5 2085 
EGYPTE 25-58.5 258 29 158 
SOUDAN 37-69 36 735 
SYRIE 25-33 107 400 
JORDANlE 63-64 0.66 
IRAK 16-30 30 
TOTAL MOYEN ORIENT 431.66 429 893 
• _ ..... & .:IE SAOUOITE 22-80 128.5 2490 
AUTRES PAYS DU GOL.FE 30 
TOTAL PAYS DU GOL.FE 128.5 2490 30 

Tableau 2 
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TOTAL 

4124 
1014 
3208 
12 

2617 
10975 

445 
771 
507 
0.66 
30 

1753.66 
2618.5 

30 
2648.5 
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* L'energie 

I. a p l up a r t des pays a r ab es poss e de d ' i mp or t an t es 
reserves en energie, notamment en gaz naturel utilise dans 
l'industrie siderurgique. Celles-ci s'elevent a 3.600 
milliards de metres-cubes pour les pays du Maghreb et a 
S.900 milliards de metres-cubes pour les pays du Moyen­
Orient . 

2.3.- Le •arche : 

Le developpement economique et social de la plupart des 
pays arabes, notamment les pays a revenus eleves et 
intermediaires, va en s'accroissant, induisant des besoins 
importants en produits divers entre autres ceux necessaires 
A la construction, parmi lesquels les produits 
siderurgiques. 

Ainsi, la consommation des produits siderurgiques des 
pays arabes a culmine en 1990 a plus de 14 millions de 
tonnes, elle est detaillee pour les differents pays dans le 
tableau 3 ci-apres. 

fen 1.000 tonnes) 

--.PR00Urr5 
_-;...___ ~A TUBES PRODUrrS PR>FILES TOTALTOUS 

f>A'.T:> ~ BETONETALS PLATS PAODUITS 
....... JRITANIE 21 2 6 6 35 
ua.anr 472 46 137 94 7"'9 
&ll"!c:rMC 915 371 713 255 2254 -
Tl ........... 252 39 120 26 437 
LIBYE 660 94 209 59 1022 
TOTAL.MAGHREB 2320 552 1185 440 4497 
EG'TPIE 1300 247 745 500 2792 
SOU DAN 57 16 14 8 96 
sYRIE 151 86 86 15 338 
:-- .. ~IE 2~4 23 17 45 338 

UBAN 18:i 3 17 5 208 
rTOTAL. MOYEN ORIENT 1985 376 879 532 3772 
IFW< 175 173 133 149 630 
KUWAIT 160 122 71 70 423 
ARABIE SAOUOITE 2255 512 507 463 3737 
QATAR 50 45 33 31 159 
EMIRATS ARABES UNIS 120 70 138 73 401 
BAHRAIN 25 32 32 30 119 
OMAN 38 150 40 40 268 
TOTAL PAYS OU GOLFE 2823 1104 954 856 5737 
MITRES PAYS ARASES 13 27 25 6 71 
TOTAL PAYS ARABES 7141 2059 3043 1834 14077 

Tobleou 3 



Quant a la demande future. des estimations effectuees 
sur la base de la consommation passee et des besoins induits 
par le developpe~ent attendu, elle est estimee a pres de 24 
mi 11 ions de tonnes en 1995, 30 mi 11 ions de tonnes en 1 'an 
2000 et plus de 37 millions de tonnes en l'an 2005. Elle est 
resumee par type de produits dans le tableau 4 ci-apres. 

(en 1 ODO tonnes) 

~ 
1995 2000 2005 

PRO DU ITS 

Ronds a baton 6t fils 11400 14.000 17.500 

Profiles 2200 2700 3200 

Produits plats 6000 7600 9600 

!Tubes 4500 5700 7200 

TOTAL 24100 30000 37500 

Jobleou 4 
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2.4.- Les capac1tes de production installee : 

Les capacites disponibles dans le Monde Arabe en 1992 
sont encore loin de repondre a la demande ; clles se situent 
a :8,6 millions de tonnes d'acier brut, 6 millions de tonnes 
de produi ts longs dont plus de 90 ~ de ronds a be ton et 
fils, 3,5 millions de tonnes de produits plats et 1 million 
de tonnes de tubes. Le detail de ces capacites par pays est 

• donne dans le tableau 5 ci-apr~s. 

- ef!OOUITS EPONGE ACIER RONDS A BETON PRODUITS 
PAYS - FONTE DEFER BRUT ETFJLS TUBES Pl.ATS 

MAURETANIE 12 36 
MAROC 515 64 6 
~GERIE 1690 2180 620 255 2000 
TUNISIE 160 190 180 21 
UBYE 1100 1304 460 120 720 
ITOTAL MAGHREB 1850 1100 3686 1811 46C 2720 
EGVPTE 1700 716 2932 1202 141 822 
SOUOAN 70 20 
SVRIE 130 120 20 
JORDAN IE 30 390 30 
UBAN 240 
TOTAL MOYEN-ORIENT 1700 716 3092 2022 211 822 
IRAK 1200 480 260 90 
KOWAIT 170 
IA_D_AEIE SAOUOITE 1450 850 940 80 
QATAR 400 415 330 
EAU. 110 110 

TOTAL PAYS DU GOLFE 3050 1855 1640 340 
TOTAL MONOE ARABE 3550 4866 8€33 5473 1011 3542 

Tob!eou 5 
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2.5.- La production : 

Malgre la mise en place de capacites nouvelles. 
l'utilisation des capacites de production de l'ensemble de 
la siderurgie arc.be n'a jamais atteint son maximum si on 
excepte quelques usines (Tunisie, Qatar. Arabie Saoudite ou 
ANSDK-Egypte). Il a ete cependant constate une amelio~ation 
sensible ces dernieres annees puisque cette producti"ln est 
passee de 5.931 mil le tonnes en 1990 a 7.176 mil le tonnes en 
1991 pour l'acier brut et a 7.889 mille tonnes de produits 
finis. Le taux d'utilisation des capacites a atteint 83 ~ 
pour l'acier brut et 74 ~pour les produits finis. 

Le detail de la product ion des pays arabes est donne 
dans le tableau 6 ci-apres. 

en 1000 tonnes 

PRO DU ITS AaER PRODUITS ANIS TOTAL 
PAYs----- BRUT RONDSA PROA- PRODUITS TUBES PROOUITS 

BETONETALS LES Pl.ATS ANIS 

MAURITANIE 7 6 6 
MAROC 417 35 452 
lALGERIE 1394 367 623 170 1160 
ITUNISIE 198 206 20 226 
UBVE 1016 375 57 397 50 879 
tTOTAL MAGHREB 2614 1371 57 1020 275 2723 
EGYPTE 2010 1032 293 475 80 1880 
SOUOAN 50 15 65 
SYRIE 63 82 15 97 
JORDAN IE 30 290 20 310 
UBAN 180 180 
!TOTAL MOYEN ORIEN1 2103 1634 293 475 130 2532 
IPAK 100 50 50 200 
KUWAIT 40 40 
ARABIE SAOUDrTE 1840 1684 80 1764 
OAT AR 573 560 560 
EAU 45 70 70 
TOTAL PAYS DU GOLA 2458 24'H 50 170 2634 
TOTAL MONOE ARABE 7175 5419 400 1495 575 7889 

Job!eou 6 
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2.6.- Les methodes de production : 

La quasi-totalite de l'acier produit par les pays 
arabes est obtenu a t ravers la met hode cl ass ique ( Egypte, 
Tunisie, Algerie) qui represente 41.9% du total et la 
methode basee sur l'acierie electrique represente 56,5 ~-

II subsiste encore quelques capacites basees sur le 
procede MARTIN en Algerie et en Egypte. 

La repartition des capacites existantes dans le monde 
arabe, par methode, est donne dans le tableau 7 ci-apres. 

en 1000 tonnes 

CAPACITE/METHOOE TOTAL ACIER ACIER ACIER 

~ ACIER OXYGENE ELECTRIOUE MARTIN 
BRUT 

MAURITANIE 12 12 

ALGERIE 2180 1960 120 100 

ITUNISIE 190 155 35 

UBYE 1304 1304 

EGVPTE 2933 1500 1196 237 

SYRIE 130 130 

JORDAN IE 30 30 

IRAK 480 480 

A~-A~IE SAOUOITE 850 1050 

QATAR 415 415 

EAU 110 110 

ITOTAUX 8634 3615 4882 337 

Tobleau z 
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III- LA REDUCTION DIRECTE DANS LES PAYS ARABES. 

3.1.- Bref historique : 

La premiere usine du Monde Arabe utilisant la reduction 
directe a ete construite a Qatar en 1978. 

Basee sur le precede MIDREX elle a ete realisee en 
association avec une societe japonaise. cette usine a 
constitue un modele sur tous les plans (delais de 
realisation, qualite des produits, productivite) pour les 
autres pays arabes qui opterent pour cette voie. Ainsi, 
l'Irak, la Libye. l'Arabie Saoudite, l"Egypte, ont choisi la 
reduction directe pour developper leur industrie 
siderurgique. Depuis, plus de 50 ~de l'acier produit dans 
les pays arabes l 'est a tr avers cet te voie. En out re, les 
projets actuel lement a l 'etude soot orientes sur 
!'utilisation de la reduction directe. 

3. 2.- Les avantages de la redllction directe pour les pays 
arabes 

Les avantages de c-et te met bode de product ion d' ac ier 
pour les pays arabes sont nombreux, ce sont notamment : 

* la valorisation de leurs ressources nature Iles que 
son~ l"energie disponible en grande quantite et dont le co6t 
est faible ; le minerai de fer, meme si ce dernier n'est pas 
encore exploite dans tous le~ pays arabes. 

* le remplacement des matieres import~es par des 
matieres locales : la methode classique basee sur le haut­
fournee.u et 1 'acierie a oxyg~ne demande comme intrants du 
coke. qu 'aucun pays arabe ne prodn it et que seu 1 s une 
dizaine de pays de par le monde proposent, fixant le prix a 
leur guise. Il en est de meme pour la ferraille dont les 
premiers producteurs et exportateurs sont les Etats-Unis. 

* le faible co6t de l'in~estissement grice aux 
economies d 0 echelles realisees par rapport aux 
investissements necessites par les usines basees sur la 
methode classique. Des etudes ont montre que le cout d'une 
usine basee sur la reduction directe est de 30 ~ environ du 
coQt de la meme usine basee sur le haut-fourneau et 
I'acierie A oxygene. 

1 ::? 



• l'emergence de nouvelles technologies qui ont permis 
le developpement de mini-siderurgies et des siderurgies en 
poche qui peuvent repondre A des petits marches ou a des 
segments de marches determines. 

* la faible consommation de main-d'oeu\•re. Cette voie 
demande moins de main-d'oeuvre que la voie classique ; elle 
constitue done un avantage certain pour la plupart des pays 
qui l'ont choisi (Qatar, Libye, Arabie Saoudite) et qui sont 
importateurs de main-d'oeuvre. 

* la faible guantite d'eau utilisee pour ce procede par 
rapport a la •ethode class ique, surtout lorsque 1 'on sai t 
que le probleme de l'eau se pose dans la quasi totalite des 
pays arabes. 

* le faible cout de production de l'acier. Eu egard aux 
avantages precedents, le cout de production de l'acier par 
cette voie est plus faible de 15 a 20 ~ par rapport l la 
voie classique, et ce malgre !'importation de minerai de fer 
ou de pellets et de ferraille. 

3.3.- Les procedes utilises : 

II existe dans le aonde plusieurs procedes de reduction 
directe ; ce sont notamment : MIDREX, HYL-I, II et III, 
PUROFER, FIOR, ACCAR, ARMCO. 

Les plus repandus sont MIDREX qui equipe pres de 62 ~ 
des usines existantes, HYL-I avec pres de 20 S et HYL-III 
avec pres de 8 s. 

Cette proportion est plus importante dans les pays 
arabes puisque MIDREX represente 68 ~ des capacites 
installees contre 32 S pour HYL. Quant a la production, elle 
est de plus de 90 S par le proc6d6 MIDREX. 

Le tableau 8 donne la repartition des capacites et de 
la production en 1991, d'6ponge de fer, par proc6d6 pour 
!'ensemble des pays arabes. 

(•1000111R••) 

~ MIOREX tM.. 
CAPACIT[ mooucnoN CAPAal'E PRODUCTION P~ • ., ---

Qatar 400 41DO 

lrak 1200 200 

~ie Saoudite 1450 1450 

Egypte 71& 71& 

I; ....... 1100 860 "I-

TOTAL 3&66 3426 1200 200 

POURCENTAGE 68% 9'1% 32~'. 6% 

1 3 

Tobleou 8 



3.4.- Les usines arabes basees sur la reduction directe : 

11 existe. a l'heure actuelle. cinq complexes integres 
bases sur la reduction directe et le four a arc electrique. 
Ce sont les complexes : 

- Q.-\SCO A Qatar 
- SEIS en Irak 
- ff .-\DEED en Arabie Saoudite 
- ANSDK en Egypte 
- EBISCO en Li bye. 

Les capacites installees dans ces complexes totalisent 
4.535 mille tonnes par an. 

Ces usines se repartissent en deux categories 

3.4.1.- Les usines avant ete realisees et demarrees dans de 
bonnes conditions et ayant atteint rapidement leurs 
capacites nominales : 

• Qatar Steel Company LID (QASCO) situee A Uman Said, 
elle a ete realisee en 1978 en cooperation avec un 
partenaire japonais (Kobe Steel) sur la base d'un module 
serie 400 Midrex d'une capacite de 415 mil le tonnes/an. 

Ce complexe, le premier du genre dans le monde arabe, a 
atteint rapidement sa capacite nominate et tourne 
actuellement A plus de 130 ~de cette capacite. 

* Hadeed Companv situee a Jubail. en Arabie Saoudite. a 
demarre en 1982, svec deux mode les '.'4idrex de la ser ie 400 
d'une capacite de plus de 800 miile tonnes, dont la 
production a atteint en 1989 1.200 tonnes. soit 150 ~de sa 
capacite nominale. 

Cette usine a connu une extension par l'adjonction d"un 
module Midrex serie 600 d'une capacite de 650 mille tonnes 
dont le demarrage a eu lieu en 1991. En 1991, la production 
totale de l'usine a atteint 1840 mille tonnes d"acier. 

•Alexandria National Iron and Steel Compan,· (ANSDKl, 
situee a Al Dakheila, construite entre 1985 et 1986 en 
coop~ration avec un consortium japonais. Elle est basee sur 
un module Midrex serie 600 d'une capacite de 716 mil le 
tonnes/an. La mise en route de l 'usine s'est effectuee en 
Mai 1986 et a atteint sa pleine capacite en 1987. A fin 
1991. l'usine a tourne aA pres de 150 ~de sa capacite 
nominale. 

14 



3.-'.~-- Les usines a,·ant eu des retards dans leur 
realisation et leur demarrage 

* Executive Board For Iron and Steel Complex (EBISCO) 
est situee a ~isurata. en Libye. L'usine est basee sur deux 
modules ~idrex serie 600. d'une capacite totale de 1100 
tonnes par.an. 

Les travaux de realisation de l'usine ont commence a la 
fin des annees soixante dix et ont accuse enormement de 
retard puisque sa mise en route n'a eu lieu qu'en 1989. Elle 
a cependant atteint 92 ~de sa capacite nominale en 1991. 

* State Enterprise For Iron and Steel CSEIS)! situee A 
Khor Zoubair. en Irak. a demarre en 1979 mais a du etre 
arretee en 1980 a cause de la guerre avec l 0 Iran. Elle est 
basee sur le procede HYL-1 et possede une capacite de 1200 
tonnes/an. La production de cette usine a repris a partir de 
1989. 

J.5.- Les nouveaux projets 

Le rapprochement des chi ff res de consommat .ion d' acier 
pour 1 'ensemb 1 e des pays arabes ( 14 mi 11 ions de tonnes en 
1 9 9 1 • 3 O • i l 1 ions de t on n e s e·n 1 ' an 2 O O 0 ) e t de 1 a 
production (A peine 8 millions de tonnes en 1991) montre que 
les pays arabes peuvent ·encore inves"t ir dans la realisation 
d'usines siderurgiques pour couvrir leurs besoins qui ne 
cessent d'augmenter. 

Un certain nombre de projets sont a des phases 
d'avancement diverses. 11 y a des pays qui ont opte pour la 
mise en place de laminoirs. dans une premiere phase. pour 
repondre rapidement a une demande pressante de produits 
longs notamment et dans une seconde phase, integrer la 
production d'acier brut. C'est le cas notamment de : 

. SONASID au Maroc qui a installe des laminoirs d'une 
capacite de 420.000 tonnes de roods a beton et qui etudie 
1 ·integration de l 'usine par la mise en place d'un four A 
arc electrique et d'une coulee continue . 

. MASID au Maroc. projet dont le lancement est imminent 
(le contrat est actuellement en cours de signature) ce 
projet prevoit la production de 250.000 tonnes de ronds A 
beton et comprendrait un four A arc electrique et un 
laminoir a ronds A beton et a profiles legers. 
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. METALSIDER en Algerie, qui possede deja un four 
electrique et un laminoir a fers ronds et marchands d

0

une 
capacite de 300.000 tonnes par an et qui se propose de 
doubler cette capacite dans une deuxieme phase en cours 
d'etude. 

EL FOUALDH en Tunisie qui projette de realiser un 
four de poche de 35.000 tonnes et l'ex:ension de son train a 
fil a 250.00 tonnes . 

. Deux projets d'installation de laminoirs a fer rond, 
l 'un de 100.000 tonnes. l 'autre de 200.000 tonnes. ont ete 
agrees en Tunisie. 

11 est pre~u des projets integres dans certains pays, 
tels 

. L'Al2erie : 

- SIDER a El Hadjar : projet de realisation d•un 
four a arc electrique qui alimentera la tuberie sans 
soudure notamment et I 'extension de la capacite de 
production de ronds l beton. 

- SIDER A Bel Iara : Ce projet a deja ete etudie 
depuis quelques annees et a connu du retard dans sa 
realisation. 11 s'agit d'une usine d'une capacite de 1 
million de tonnes basee sur la reduction directe comprenant 
une unit~ de reduction directe, un four l arc electrique et 
un ·1aminoir A fer rond. 

- SIDER a egalement etudie un projet pour la 
production de pre-reduits a Djendjen pres de Bellara, d'une 
capac i te de 1. S mi 11 ions de tonnes par an dont pres de 1 a 
moitie de la production sera destinee a 1·exportation. 

- en projet d'une unite de production de ronds A 
beton de 450.000 tonnes/an est egalement A l'etude au niveau 
de l'entreprise publique COSIDER qui comprendra une acierie 
electrique et un laminoir . 

. La S\·rie : 

- Projet de ZAARA, base sur la reduction directe 
et comprenant une unite de reduction cirecte. un four a arc 
electrique et un laminoir a fer rond. 
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. L'Egvpte : 

Realise actuel lement une usine pour la 
fabrication d'aciers speciaux au niveau de la Societe Arab 
Company fo~ Special Steel. Le demarrage de la production est 
prevu pour 1995-1996 . 

Des extensions sont egalement prevues pour les usines 
EBIS~O DE Misurata en Libye et ANSDK en Egypte. 

Parallel~!!lent i ces projets de production d'acier, ii 
existe un pre Jet qui date des annees soixante dix pour la 
transformation du ainerai mauritanien en pellets necessaires 
au fonctionnement des usines arabes basees sur la reduction 
directe et qui en sont importatrices. Ce projet est 
dimens ionne pour produi re S mi 11 ions de tonnes de 
pe I lets/an. 

Ce projet est prevu pour fournir valablement les usines 
algerienne! libyenne et egyptienne. 

3.6.- Perspectives de developpewent de la reduction directe 
daps le Monde Ar&be • 

• Les avantages enumeres au paragrape 3.2. notamment la 
disponibilite de aatieres premieres comme le minerai de fer 
et le gaz naturel en grandes quantites dans le Monde Arabe, 
ouv~ent de larges perspectives pour le developpement soutenu 
de la siderurgie, en particulier celle basee sur la 
reduction directe. 

Deja les capacites installees basees sur l'acierie 
electrique sont plus importantes que celles basees sur 
l"acierie a oxygene (cf. tableau 7) ; elles representent 
S6,S ~ pour les premieres contre pres de 42 ~ pour les 
secondes. 

En outre. le tableau 1 montre que pres de ES '!; de la 
production actuelle d'acier des pays arabes est obtenue a 
travers la filiere RD/FAE. Ce taux ira en augmentant avec la 
mise en place des projets en construction ou a l 'etude ; 
d'ailleurs. au regard du cout et dP. la non disponibilite de 
cocke dans les pays arabes, aucun pays n"envisage de 
construire d'usine basee sur le procede HF/AO et ii est 
presque certain que les seules usines basees sur ce procede 
seront toujours celles se trouvant actuellement en Egypte. 
Tunisie et Algerie. 
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. La fiexibi!ite cfferte par la ~eduction directe et le 
four a arc electrique permettra aux "petits marches" de 
realiser l eur propre s iderurg ie en passant par des phases 
simples qui leur permettront d'integrer leurs usines et 
d'assimiler la technologie. En effec. cette construction 
peut ~omme~cer par la mise en place de laminoirs alimentes 
par des demi-produits importes puis completes par la 
realisation d'unites permettant l'obtention de ces demi­
produits et qui consistent en pl~sieurs unites de reduction 
directe. un four a arc electrique. une coulee continue, 
etc .. 

Cette voie a ete choisie par plusieurs pays dont les 
besoins en produits finis. ronds a beton et fers marchands 
notarnment. ont pu etre satisfaits totalement ou en partie 
grace a la production locale. C'est le cas notamment du 
Maroc. de la Mauritanie, du Soudan, du Liban. de la 
Jordanie. des Emirats Arabes Unis. Ces pays qui ont installe 
des laminoirs ont integre un four a arc electrique ou en 
etudient l'installation ainsi que des unites annexes . 

. Une autre possibilite reside dans ls realisation 
d'une usine de reduction directe dont les produits 
po1irraient et re exportes en attendant l' integration avale de 
l'usine par l'adjonction d'un four A arc electrique, d'une 
coulee continue et de laminoirs • 

. Cependant, a l'heure actuelle. outre les pays cites 
plus haut qui ont opte pour une integration progressive, les 
~sines basees sur la reduction directe dans le Monde Arabe 
ont ete con~ues et realisees de fa~on integree. C'est le cas 
de 

- QASCO, SEIS. HADEED. A~SDK ET EBISCO 

Ainsi, nous .. emarquons que la reduct ion directe a un 
grand avenir dans la production d'acier dans le ~onde Arabe 
ou d"ici l'an 1000, 75 a SO~ de l"acier sera produit A 
travers cette filiere. II restera bien siir le choix des 
procedes. a l'heure actuelle, MIDREX se taille la "part du 
lion" avec 68 ~des capacites installees et 94 ~de l'acier 
produit A travers la reduction directe /FAE. 

La bataille sera dure pour les vendeurs de procedes 
afin de convaincre leurs clients ar2bes d"effectuer leur 
choix. 
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IV- LES POSSIBILITES DE COOPERATION ENTRE LES PAYS ARABES. 

4.1.- Etat de la cooperation entre les pays arabes : 

La Jeunesse de c~tte industrie et la satisfaction de la 
quasi total i te d~ leurs besoinsen produi ts siderurgiques 
par l'ianortation ont aaene les pays arabes a se lancer en 
rangs disperses dans le developpeaent de leurs capacites de 
production. il faut ajouter a cela le aanque de cadres et de 
personnels foraes, faisant ainsi appel a la cooperation 
internationale. 

. Des actions dans le sens de la coordination et de la 
cooperation dans ce doaaine ont ete pourtant initiees assez 
tot avec la creation de l'Union Arabe du fer et de l'Acier 
en 1972 et qui regroupaient presque l'enseable des 
operateurs ( producteurs, iaportateurs-distributeurs et 
utilisateurs) arabes. Cette union, sans atteindre 
coapleteaent les objectifs qu'elle s'etait fixe, a quand 
aeae perais aux operateurs de differents pays de se 
connaitre, de dialoguer entre-eux et enfin enrichir 
autuelleaent leurs experiences, ceci a travers des 
rencontres, syaposiuas et congres auxquels etaient aussi 
invites des personnalites et experts internationaux ayant 
une notoriete dans le doaaine. Honais quelques ecbanges de 
delegations, visites d'usines et stages de foraation liait.es 
aucune action de cooperation veritable n' a pu it re realise 
(joint venture, recberche et developpeaent, ecbange de 
produits ••• ). 

Quelques projets co-uns ( projet de pelleturation en 
Mauritanie, nota .. ent envisage deja dans lea annees 1973-74) 
ont ete etudies .. is sans susciter beaucoup d'enthousiasae 
chez les operateurs car n'ayant jaaais associe les bailleurs 
de fonds pourtant iaportants dans le Honde Arabe. 

Depuis quelques annees, grice aux experiences 
acquises on constate un rapprocbeaent entre les operateurs 
afin de substituer la cooperation etrangere a la cooperation 
etrangere a la cooperation inter-arabe. 

Ainsi. la Lybie a fait appel pour le deaarrage de son 
complexe siderurgique a ! 'expertise alcerienne et 
egyptienne, une cooperation technique entre lea siderurgies 
algerienne et tunisienne a ete lancee, il en est. de aiae 
entre les siderurgies du Golfe au sein du Conseil de 
Cooperation du Golfe . 

. Dans le cadre de l'application des recoaaandations de 
la reunion des ainistres de l' industrie de l 'Union du 
Haghreb en date des 23 et 24 ju in 1989 I i l a ete cree le 
Conseil Superieur Maghrebin pour le Fer et l'Acier, 
regroupant le• producteurs d'acier dans les pays du aachreb, 
dont lea •enbres fondateurs sont: 
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- La Societe Arabe du Fer et de l'Acier (SAFA) de 
Hauritanie. 

- La Societe Nationale de Siderurgie l SONASID J du Haroc 
dont le Directeur '.eneral a ete elu President de ce Conseil. 

- ~a Societe de Siderurgie tunisienne "EL FOULADH". 

L, Entreprise Nationale de Siderurg ie algerienne 
"SIDER". 

- Le Coaplexe Siderurgique libyen "EBISCO". 

L'objectif aajeur de ce Conseil, a l'iaage de ceux 
crees dans d'autres doaaines, est d'assurer la coordination 
des efforts des pays aaghrebins, de dynaaiser la 
cooperation, de favoriser la coapleaentarite grace a 
l'echan~e de produits, l'etude de projets coaauns et 
l'echange d'experiences. 

On peut penser que ce Conseil est inutile et ferai t 
double eaploi avec les organisaes de .. ia en place, aais il 
n'en est rien, vu l'iaportance que revetent les blocs sous­
regionaux que sont le Conseil de Cooperation du Golfe, le 
Conseil de Cooperation Arabe et l 'U1.ion du Haghreb Arabe, 
pour une coordination plus eff icace et une cooperation plus 
fructueuse car plus hoaogenes, les pays plus proches et 
l'inte,ration entre-eux plus facile a realiser. 

4.2.- Le• difficultes rencontrees dans la aiae en oeuvre de 
la cooDtration. 

Coaae nous venons de le voi r, des act ions de 
cooperation ont ete initiees entre les dif ferents pays 
arabes et des organisaes de coordination ais en plac~ ; 
cependant, cela n, a pas ete suffisant pour concretiser et 
iapulser une dynaaique irreversible. Ainsi, la plupart deg, 
recommandations faitea au cours des congres, aeainaires et 
autres rencontres sont restees lettre aorte, aalgre un 
"depoussieraJe" periodique. 

Nous avons pu identifier un ce!"tain nombre de 
difficultes ayant entrave la realisation des actions 
proposees. Ce sont notaament : 

* Le mangue de suivi car. en effet. apres les reunions 
de responsables a quelque niveau que ce soit, aucune 
structure de suivi n'est constituee et aucun programme de 
travail pour conduire les actions n'est etabli, aouvent les 
docuaents de synthese listant les recom~andations n'est 
etabli et envoye aux participants que plusieurs aois apres. 
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* Le nive~u des responsables aui participent aux 
reunions souYent les participants aux reunions n' ont aucun 
pouYoir de decision et ne peuvent done engager leurs 
entreprises OU leur pays. Or I les reunions a haut niveau 
sont souvent !'occasion pour les managers de nouer des 
accords et de signer des contrats. 

* La non oarticioation de tous les responsablP.s des 
societes concernees par les projets communs etudies afin que 
les propositions faites emportent !'accord de !'ensemble et 
debouchent sur des contrats d'association ou de joint 
venture. 

* Souvent, les projets sont bloques par le manque de 
moyens financiers. Or, ceux-ci existent dans les organismes 
arabes qui ne deaandent qu'a les utiliser ; malheureusement, 
ils ne sont souvent pas sollicites des le demarrage des 
etudes. 

* Les differences et les lourdeurs des procedures 
admipistratjyes et douanieres des differents pays entravent 
la libre circulation des produits. Ces difficultes sont 
actuellement en train d'etre levees au niveau des blocs 
sous-re~ionaux avant de les etendre au niveau regional 
arabe. 

4.3.- Les possibilites de cooperation. 

L' analyse de la situation actuelle de 1 'industrie 
siderurgique arabe, les besoins actuels et futurs de 
produits siderurgiques et les perspectives de developpement 
nous permettent d'affir•er que des possibilites reelles de 
cooperation entre les differents pays existent et ne 
demandeht qu'a itre concretisees pour peu que la volonte et 
la confiance des responsables soient affiraees et 
confortees. 

Les domaines principaux o~ cette cooperation pourrait 
etre initiee sont 

- L'echange de produits : 

Actuellement, un certain nombre de pays produisent des 
matieres (minerai et energie notamment> et des produits en 
quantite que d'autres importent de pays exterieurs au Honde 
Arabe. Une action de marketing ~ourrait etre menee par les 
organisations regionales et sous-regionales pour concretiser 
des accords entre acheteurs et vendeurs en facilitant les 
relations et en proposant, si necessaire, des financements a 
partir des or•anismes financiers arabes. 
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- ~e developpeaent de l•integration au niveau sous­
regional et au niveau regional afin de realiser les 
coaplementarites necessaires entre les differents pays pour 
ne pas produire des produits concurrents et po\!r realiser 
des economies d'echelles. 

- L1 etude de projets co .. uns sur des bases solides et 
en fonction d"etudes de aarches fiables auxquels il faudrait 
associer des bailleurs de fonds pour en assurer la 
realisation. 

- La constitution de joint-venture dans le doaaine des 
etudes et de l'engineering. En effet, il existe actuelleaent 
des capacites dans ce doaaine qu'il faudra aettre en 
relation et auxquelles on pourrait faire appel pour etudier 
les projets communs. 

- La cooperation technique beaucoup de pays arabes 
ont atteint des degres de maitrise appreciable dans le 
doaaine ; ils peuvent faire beneficier ceux qui en aanquent 
et contribuer ainsi au renforceaent des relations entre-eux. 
Des actions ont deja ete initiees entre l'Algerie et la 
Tunisie, l'Algerie et la Libye, l'Egypte et la Libye. Elles 
gagneraient a se gener&.liser afin de mieux coordonner les 
efforts et f avoriser la resolution des probleaes 
d • environnement et adainistratifs, gri.ce aux contacts qui 
auront ete etablis entre te~hniciens. 

- La foraation : ce doaaine est lie au precedent. 
Ainsi. bon nombre d 1 usines, notamaent en Algerie et en 
Egypte, ont installe des structures de foraation iaportantes 
pour former leurs personnels (techniciens notaaaent) i 
elles peuvent etre utilisees par les autres pays et 
pourraient devenir des terrains de rencontre de !'expertise 
arabe. 

Dans ce domaine aussi, des contacts ont deja ete 
etablis mais gagneraient a etre renforces et poursuivis de 
fa~on constante af in de favoriser la circulation des 
connaissances et de l'inforaation. 

- La recherche et le developpement 

Hormis les laboratoires situes dans les usines et vu la 
jeunesse de cette industrie dans le Nonde Arabe, la 
recherche et le developpement est 1 l'eta~ embryonnaire. 
L'Egypte et l'Algerie poss~dent cependant de~ structures et 
des installations dans ce domaine qui gagneraient a etre 
developpees en relation avec les autres pays qui pourraient 
en beneficier. 
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4.4.- Reco .. andations : 

Sur la base des possibilites de cooperation listees ci­
dessus, nous pouvons faire les recomaandations suivantes 
pour renforcer la cooperation. Ce sont : 

* Le renforcement des echelons de coordination sous­
regionaux qui constitueront les maillons d'arrimage de la 
cooperation inter-arabe. 

* La densification des echanges de cadres et de visites 
d' installations techniques qui induiront une meilleure 
connaissance autuelle des responsables, les aaenant ainsi a 
privile~ier l'appel a la cooperation inter-arabe. 

* L'organisation de cycles internationaux de formation 
a tous les echelons (cadres, techniciens, ouvriers) dans les 
structures de formation existantes et dans les usines 
regroupant des stagiaires et des formateurs de differents 
pays auxquels seraient egalement convies des experts 
internationaux de renom. 

* Le developpement de la sous-traitance entre les 
usines arabes. En effet, certaines usin~s possedent des 
capacites sous-utilisees au niveau de certains ateliers. 
Celles-ci pourraient etre utilisees pcur coabler des 
deficits constates dans d'autres usines. 11 peut en etre de 
aeme pour la fabrication de pieces de rechange parfojs tres 
couteuses a realiser a l'etranger. 

* Un effort sP-ra aussi a faire en direction de la 
normalisation des produits car, en effet, chaque pays a 
adopte les normes de son donneur de licence ou de son 
vendeur de materiel ou procede. 

* Le developpement de relations 
privilegiees grace a l'abaisseaent du taux 
douanes pour les produits en provenance des 
en favorisant l'echange de produits • 

23 

commerciales 
des droits de 
pays arabes et 



CONCLUSION. 

L'iaportance que revet l'industrie siderurgique pour 
les pays arabes qui sont encore loin de satisfaire leurs 
besoins dans ce domaine justifie son developpement par 
l'utilisation optimale des capacites installees et la aise 
en place de capacites nouvelles, grace a la realisation des 
projets.en cours d'etude ou de construction. Malgre ces 
projets, la demande sera encore importante. Aussi, est-il 
necessaire pour les pays arabes d'adopter une politique 
commune dans ce secteur afin d'etudier des projets co ... uns 
et specialiser certaines usines au niveau regional, 
notamment en ce qui concerne les produits specifiques 
(produits plats, tubes sans soudure. aciers speciaux). 

11 sera done necessaire, comae cela a ete souligne, que 
les pays arabes renforcent leur coo?eration dans ce doaaine 
et mobilisent leurs ressources. 

* Source des inforaations contenues dans les tableaux 
2,3,4,5,6,7,8 : AISU 
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